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DANS NOS CLASSES 


A propos des méthodes 
par Marcel DUMONT (Lycée International et INRDP) 

Il ~l \'~lin dt' vouloir ~}lar('r 1(',<: prHhl~mt'E d'(:dw>,lIiorl t't d'cnsei~wlll('nl UPH 
prohh;ult',.; ,r.'nvironnctllrnl : ,le vouluir M~~aH"r les l'roLI;mf::' d'une düwillHllr dl" ('eux 
(rautrt's dit<l'ljllirll'l'. Il ('~l "nin ;:Ir S('panr j,.:-, finaJit{- ... le.; f'(lnh~nu!". It~" Ill,~tlwdc:; 1"1 
tll<)y(m~ propr{'~ li unl' .H~(:Î\lJil1t~. LI'" h1-,'11('-'" qui suivenl, ('II dfcrivunt U1H' t'xfJrri('nn~. 
>iC'\JJÎ~H~nl :;iltlplt~m('nt tl\1f'ltl\W~ prollh~nH't' df' tlIt~lhod('s ('1 moyens. 

lin con tex le 

Ct'" ~truult~nH'~. fort alw~'uJ'. ;jllanl cl la forme. vont re\'l~nir au l'Temin Illan deli 
pr~on-lipatÎon,.; lwnr des mj~Jn,. i-lrang.;rcs à la vi-ddJ<!.l.gi... La ,'uhun: /1iî<lJMlt<ff' lÎ j'{'4:0Jf' 

~ên"mlc ({' '!'\'<t-à-din' ilvant loull' "'JH:'dalÎ..aIÎon) n '(' ..1 pius une .1JJlu.t' :,!:èuérate 
puîMlu'elie l$(JJOft' pralillu('uwnl Inul d,. 1.1 ci"îlîl<illion adudk (:el!<, ('uItUft' di-I.as...re, 
impH~(, autori!ai.t'nwnL ft pt'râu lout prt\Hij:.· aupr~$ d(',$ Ntfants. Elle n 'en i'on'i.t~rve 
{Ill "aUjlN:"" tradulh'l' iU('Üti.5('if'ob dt' ri"Vntulinn du milieu, Toutes 1(1$ eOrIulIisSdn(:"$ qUÎ 

l>'(mt l'Il I,rifp r}iret"l(' m't'(" la I)il' ,'{on! m:quù<,x à J'erthicur d(> rpcol,. : t<:dlfWiol!ie des 
Inm~lmrL-;, dl'll fIj(l\('tj,~ dl:' Nlmmunkation~. d'inf"nnation a\l.tio.yi~udl!' ('0 IHJrlirulit"r, 
r!ouH'II~".;' form('~ .Llft. ell' (,(':-> valrllf)\ hum.mw" IM'UH'nl ~an~ doult,;q(' définir v;nl('{" à 
la m~it, èlhéœc d~','i mot,;, par ntlll'orl.1 de".. clviJi"ations pa:;:"!"I'':;, voire antiqu{>)\. \1,til< oc;; 

"alt-ur~ nt' pt>!H'('nl s'al'tllu;rir d :-1(' d~;\t'IHvpl'r ({Uf:' par rapport au ('onk\ If' dan:; ]è.'(IUe! vit 
I"adoh':-nnl. Toult, r~füell('(':i "(~li v.th'urli hurnairu'''' n'(',,1 qu'un maU\llli.~ prÎ'IC'),!c pour 
rdard('r l'échéaf)l"l' d'une l't'I'Ilmdllralion dr:; ('Onnaiil!'ianf't'S el IÏnlrodue.tion de la 
h'(,hnokllôl' :UJ&"i bien d:Ul:; Il, d"maint' d'~:1ldIH'::' ('1 de:o; arts qtW liant> ("dui d(:',,. :'>('jcni;(,s ; 
uni' t-lhi'lHt' r!ou",dlr à l'hlwttf' Il.' rUUÎHfl<, jll'dapo:;anl !('!'i né('(~&"i!(~!' 801~ia)c& el lf'S 
hlll'rli'" indtvidudlc", e~1 à nml"truirc, 

l'lus oU molnti eomwlenl:; d(' f'e$ néc(~.;;;.,itr.;;, "Iè..-e;:;. t'I maÎlrC'$ bon! amc:né~ à 
mntempler 1('$ -fomlCil arJucUl's d'un <,n~ip:nm1ent suranné et.à vrendrt' p-mfoÎs quclquetl 
initiatives donlle:5 C'(I:~~ s'npliqucnl ais?m('nl;; 'ili' ne St" jusHfient pas loujQurs. 

'2 Quelques cüntempl.ations banales. nuns â pt.'Îne caricaturées. 

1) <:Q1!CC'pt de .'Iasse 
Tou~, cn même temps. au mt>rtlc endroit, font la même (:h~, de la mèrnl' f:H;on­

(cd. pour faciliter 1. tâche dùn contrôleur qui. de plus, lit peut cOIltrmer queeerlaines 
des 1lÎ.,ht'S de sa propres sp.édaIH~). 
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2) Prestige du ""voir 
Clwrcher eH un .t~ d '.gn0l'0l\C(t. Tout doit être su. d'awnee si l'on veut eon.server 

qudque prestige. Si on eOMeÎne au maître de faire 88tlblant de chercher pour ineiter 
l'aève li la recherche., on exjge de lui qu'il sache d'avance ce qu'il (ail semblant de 
trouver. 

RépoBlP 0 fou' ; qUeL!'tion i:I rien! 

3) Mé(Ulnce VU,J-vu du doute 
Le maÎlre incite pmois M:8 élèves au doute e'oocemant Jes thèmes à aborder. I11C$ 

ineite parfois li douter d'eux-mêmes, mais jamais li douter du maître, 
Trop de qUe8rîons peuvent nuire au rendement de la hiérarchie. Questïon à tout 

- Répome à rien. Tel est le danger qui menace les gens dîts "compétent!t", 

4) Dùtribution du !tQuoù 

Le maître est un robinet dispensant goutte à goutte l'eau plus ou moins claire des 
informatïons. La sou de savoir est suspt'ndue à ses lèvres. Si le maître est absent, la 
source est tarie. Sorti de Picole, le futur adulte attendra que l"'mformation vienne à, lui, sï 
information il y a. 

5) Centralisation 48 communications 

Une dîscussion à l'éeole n'est qu'une carieature de la vje collective, Le maître fi >e~t 
pas un animateur de débats. Il est le centre par Jequel toute communication doit passer. 
Quegtjoll5 inter-élèves, réponses inter~èves ne peuvent eirculer que par )a grâ.ce bien­
veiUante du maître. 

6) ,4:folivafion 
Le ressort prineip.ù de l'aetîvité scolaire est la .Illllction ; récompense ou punition 

individuelle, "honneur ou déshonneur public", prestige de la fonction ehoîsie, du titre 
envisagé, ete ... Faut~il s'étonner du nombre considérable de gens qui n'aiment pas leur 
métier et ne l'exercent que SOU8 des wntraÎntes matérielles? L'école est encore un des 
rares endroits où survivent lei travaux farch (au sens striet du mot). Pour s'en 
convaincre, il suffit de regarder te qui se passe lorsque le maître est absent ... 

7) La passivité 
Quel adulte fierail eapable de subir six à sept heures de dîs-eours ininterrompus ne luî 

la~nt pratiquf'.ment aucune initiative, pas même eelle de quitter la s.a1le ! :! et eela 
cinq fois par semaine (comment 8 'étonner de ta bru talité des réactions au sortir de cet 
étouffoir '? ). 

a) L'intérêt égo iilte 
Paradoxalement, hl classe dite collective est contrôlée uniquement à l'aide de 

travaux individuels. L tentraide es' non seurement ignorée mais interdite. Tout se passe 
~me si, du début li la fin de la seolarité, ra classe était un champ clos où s'affrontent 
les individus pour mieux parvenir aux honneurs, Belle a:ppncation de J'éthique invoquée 
par eeux qui la défendent. 

9) Le déroulement ltnéaire du SOI)OÙ 

Il n'est pas bon pour le maître qu'un élève puisse court-eireuiter les étapes 
d'acquisition, voire être en avance sur les intentions du maître. Une théorie est WlC 

théorie, et comme telle doit assujettir l'élève à dérouler le fil pas i pas, même Iii son 
imagînatîon est déjà hien au-delà de la bobine, , 
]0) Q"","o.. 
- Où dêveloppe-t-on l'imagination dcs cnfant.!!"? 

- Quand les ineite-t-on à s'adapter rapidement aux situations nouvelles ? 


Comment leu. donne.t,on le lien_ de III vie sociale. du respect des autrel, en même 
temps que la liberté d"'mvenler, qui est la 8eule véritable autonomie de l'individu '? 
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Qr les initiatives sont infiniment plus importantes $Ur Je plan intellectuel que sur le 
plan matériel. 

Sans beaucoup d·cx.raUon~ on peut dire que lenseignement aetud des mathé~ 
matiques est à l'oppoaê de et'~'t préoceupalions (voir les programmes, wmmentaires et 
recommandations orales refletant les: preQœupaUons de spécialistes qui oot oohU~ ioutJe 
cootexte). 

Arrêtoos là ees critiques nég-.ltîvea et banales: l. 'urgenœ commande La recherche 
positive dans ce domaine eomme dans beaucoup d'autres. 

3 	 Des expériences plus ou moins banales qui ont les vertus et les vices de toute 
recherche. 

Entreprises progressivement depuis plusieurs années à divers niveaux. elles m'ont 
conduit en 1972-73 à la situation Suivante dam; deux ela.sses (sidèrue ef einquîème), 

1) Lien avoc lez programmet 

, Les élèves disposent des fiches mathématiques eorrespondant au programme de leur 
classe. Ces fiehes sont poor eux le savoir, le .savoir organisé que leur demande d'acquérir 
le spécialiste. C'est aussi une façon de eoordonner le travail des enfanta avee celui 
effectué dans les claSBeS des autres: professeurs. 

Axiome (que j'admets tant que la situation n'aura pas évolué). Actuellement, il ya 
une majorité de responsables. et de maîtres, de manuels qui se chargent de régenter 
l'aequisition du savoir, même quand ce savoir n'est pas adapté. Le plus urgent n'est donc 
pas de faire acquérir ce savoir; il est de ew,er les motivatïoll8, le elimat propice à la 
recherche libre et à l'acquisition volontaire des eonnaissances, reèherches qui pourront se 
prolonger au-delà de récole, 

Coméquencè!i 
- ees fiches seront étudiées librement, au gré des enfants, à I~extérieur ou à 

J"intérieur de la elasse (00 qui donnera une indieatÎofi sur le degré de motïvstion et de 
eoereition exercée par les parents ou le contexte scolaireh 

- ees fiches ne seront pas conlrùlées. L'enfant et ses parents sont prévenus que 
l'essentiel du rnn'ail sera l'activité de recherehe pratiquée à l'école, le travail libre sur 
fw,hes du commeree fi 'êtant qu ~une retombée éventuelle. 

2) Forma du travail 
La salle de elasse est un atelier permanent. Les enfants s'Qtganieent par petits 

groupes de 3,400 5 selon lœ problèmes ou les affmités \'ariables. Certains, à l'oceasion, 
peuvent travainer sculs, Le respool de J'îndividu contre-balance le respect de la 
collectivité. Cette libl'ftê dans le travail est encore un mo)'t2l de tt"~'lter les motivations. Il 
œt évident que, sans Une motivation profonde, une tdle liberté ne peut engendrer qu'un 
eha08 stérile. 

3) Communicationlt 
Les conversations sont entièrement libres et même recommand~. Le silence est 

J'indice parfoi3 d'une profonde ooneentration d~esprit ; mais il est le plus souvent 1 Indiee 
du dêaoeuvrement le plus complet. d'une incompréhension négligente. voire d'un ennui 
poli, sans oublier une rêverie absente. Si un enfant s'ennuie li tel inf'tant, c'est que les 
eondîhons ne sont pas adaptées à son étal psyehologique et physiologique du moment. 
Si je ne peux adapter cœ oondmQ~ je lui conseille d'aller jouer ou de faire ce qui 
l'intéresse.i eet instant donné. (Je n'oublie pas que l'existence nOUt; impose souvent de 
fain: ce que 1'00 n'a pal! envie de faire, mais là eneon: je rtagitiCOIltn: le trand touioul'8 
foreé par un tTavaiJ toujours libre dans l'attente d'un juste équilibre). 

467 ­

Bulletin de l'APMEP n°294 -  Juin 1974



H U":llhltion 

Ct'lk lihrrlf di' cOimullni..aliulI m~n:",,"lit, f."idt·nJllwul mU' hhnl{' {olal.' tir ('irNtI<l­
tlon aus-<i hÎt'u j nnlfm'ur d.' bt dilS;W 'pt 'il rt''\h''rî,:'ur dt, la dil:sl<r, ;-;i un ("lf\"lI lw~nÎJI 
Ik fl.wUHU'uls IIUI ",-,ut j'II bîhIfHlh(~qu(', ;lU nom Ile ,pH'1 rt'i.!li'IIIt'1I1 1'Iu1'1.1., luÎ Îl1tcr~ 
dirait,un dt' ~)Iî"I·.lirt' l'li "nrlot>i!t" all moment prfd,,; 011 lïnl,"r('! t'sl 1n.I'\immn ': :-:i un 
f!fmtp'" Il 'i~h:\ l':' dè$in' InlViliUn :<lll' 1111 malfrit'I llui n'i'.sl pli... dail." 1.1 da,;;;it' (l'dl' ('\('.mpte, 
1111 ealculat("ur. nn r-imulu!('ur) f;(m1'1111OÎ lui inlcnlirait ..m d'alleI' dUIl~ 'li salti' ff[uil,fi' à 
!"l't "NJ~l' l'Il'omporlanl la donwH'lI!alion afl,,~)iêe'~ Li l'Unir,' ('i' bon U""'I!t' dt' la liui'nt· 
1':'1 un 11':-1 dl' la mori\'ali,)n. l,a l''ltr\'eill,mQ' n '('s! ÎnJit">lwli...ahl\' 1111"'11 r(~l!jnll' d(' Inrvau:\. 
fOr('î';:, 
(II ('..,;1 :-;ignilï('atil' à ('('1 i'~Mrl di' ,'oir combil'II la pluJlitrl ,h')\ t:()n»lrudl~ur:l d,' mal~rîl'b 
péd.:w:Hg:ilIIH'1' dH'r{"h(~nt à renfUf('j'r II' l'aradé·l'(, n1av;Î:-<lraL IIOh'lnaliltlW ('1 ('oll(~dif dl' la 
(·Ia,;.~(' ail Hp\! d(' ,,'urit'1ltt'r vt'r:-< IUl rlimal (k Iïlll·" >I('r\'k('. adapli' <lU:\ l'''~oill,, ô'l 
j.1O.~."ibilH(')o. III- dlal'lIfl {olll ('u f;lVOri",lIllll'>\ inll'fildioll1' ,·nlrt· illdhidu el J'oeii'lé), 

.ï) Din-rr;ifÎl"flliQI1 dt's Ifkhl's {J(,H)m{JJic.,< 

Le,; Wout1<~s rll' s'inlèr(~ss(,111 ~i;1~ ni:t't·i.~aiwment .IUX HI(~nH'" Ilrobl~lIu'.~ t'n HIt'HW 

km;.;.:,:, LI'" lJl'h)~(:upatiüncl pt'u\"f:,ul ,"'!n- f',lrènlf'uwnl ;·luI~tli~(:1', \l.li!' 1.'6 questiuns, I .. s 
mélhoih;i". 1..1' r;~ji(ln>/lC" ,..m[ lI(>li"'1>, t.tanli- It> langaw' qui t~on\it'nl ;lUX AUlt'uri" (rode!' 
(Iin'n; par t"t'mpld afin d,. l'Hllnllr !t'!( ,-tUlfrnnlt'r à n,lIel' tlf'>- auITt';" iVHUjJ("i' ou das."i('i' 
(lui :;-allatllwronl ulh;rif'UlTuu'ul au I1H~mt' probl.:nH', 

h) Les qualn> ·1ulo 

lulp,inLelTogation Il ,'~I IJln~ imvorl,m! tfüH'ih'r lunjHur:< e1llarltmt rl'nfan! ,Î 
~' IJOSl"r dl'(4 1I1I1':<lluo& fjU(' il(" Illi roumir U1:l' rê~)on";t!l' IHU h'i'> l'ail.,,, li 11t':< 11Hei<lioui'> Ill! 'il 
Ila mt;lfl(> Pil" !;O\JIf'H~I'''_ L(:',,; prohlénw,.; I,'s plu,; l'iI{.liv:ml:< pour !ui /i.onl ('I~H" dm\! îl e,,1 
rilllkur. (OU [TtnanpH'ra If' ('(Julra"l!' l'nlr;- 1" eurÎo:<ili: ualurdk d" rl'uran! à ,.;un l'ulri,!' 
.11"....01(' el "a pal>l:<ivil{o aH houl ik qudfllll'l'i anllt~('l'i de 1'wolarlll'). 

IlllQ inlormutiotl J't-vill' lIul<llll 'Ill(' po~"ihl{' d"apporl\'r pen,unneJlellll'ul k.>; 
irdonllatiou~ alïn d"indlN 1111 maximulIl !('.'" Î'!I:n" li 1"1' dt~plal~l'r (~H,.méme~.;i pft'ndre 
di'Joo inilialiH\~ d,' rtTJwrrhf' dlnformatiorl_ :-oil aupn::< dt' do('uuwnt:<. ,~oït mqtn:~ tI';\Ulrt'~ 
!Wr"mlllei'o, ·èlé\('h de mêtut' du,,-..;(" oU ,JI' da~)«'''; diffi~r!'IlI!'" ou vuln· rlt'<lll1!Ù{''; .i 1"rro}(' . 

_Iulll IT(;aIlOll (Cn"cr. puur !lU indi\ Illu rlOHllt\ (' ','!ll lair.. qud'Ilw dlu~" qui 
n·n.i:·<Ie J1a~ d;m$ N)(\ IIIlher~.:i lui). 1.1'l'> dU'lHIIICIIlt'llb -de la }WIl!l{T, le!:! l"epré"cnlllliullt' 
nwu!:JIl':' ;-onul ('Iwon' si lU) :-I(:rlru,,-" :,i parli.'u!i('rli à dlaq'w ÎndÎ\lrl\1 qll-ou :-t' t!"llUlIldt, 
POllflluoi k.~ pwfes:-l'ur:- dl' Hllldlt:m,llhtUi':' \{·tllt'nl ;i hml prh imlw;-,('f lt'lW< n'pr~;';(·lJl.iI' 
iÎ;,n.. "i rffin1l't'S ;;oi('!lI'I'llc~ J un â~1' HII ..ha'·un Ikvrall ilppri'JHII'i' à ",\!)l1d{('r ,.;(')< 

propre!! rtïm:~rnlalimc:! Cuuununiqllt'r avt'l' ~Î-mêmi" l'!'I auln' ;,ho",. 'jue l'OllUIlUlli'lu<'r 

..IHT aulrui. LI IîLcI'lr de 1'(}I!aIlI' ("1 plu" ~;~lIéraknU"nl d,";. nW)'t'US .rl''\prc;,:{iulI, la lil1t;rll', 
,J{' (Trillion ,1(, nlillériel,;, r("\élj' un lJOIt'lIlie! ;':\lnlQrdinilirl' Ilue nnU!I nt' sou}/\'onnOIl:< 
~'lH:re ;'hl'z k .. euf;mtt;, 

·1 uln-l'lU,triile : JI' Il '('H'rn' ,tH,'un nmlrôlf' i<uI' Il":; lra'idUX di~S i-lév(~!'I, Là <lUS!>! jl' 
rai:» "oufi,uwp ;m ~};;It'nH' i!rhu'l pUllr prm'hlo-r à ('('!le al'lh·jtê flU~ OI'l'01w Iraditionn('I1('­
m('n! aHT l'{'valu<l!ion d I"oril'Illalion 1.111:-- ,k :iO %du "'mp," ~n)lairc, L(' plus ~alld 
.....or\ in' titi 'nn plWiM' rendre ail ftllur ",Iulll' Il '('!'il IMS d.> 1<, Ta~$Un'r (trop tli' ~cns sonl si 
~Ilrs d'eux 1'1 d" '{~m sllvoir qUI)"; oulJlit'nl Il'1' ('Olli'>,~rtUI'n(I'" d(~ t:rt!,· .t Il il Udi' ), Il ('sI d(' 
Illldt<'r â !olljour:" douler de "011 ."'-l.... oir. dl' son :'il\:oîr-fain', afin il(' dwrdwr ,î 
l':uflé-liort'r, ,1 r(;md Irl' "ur 1(' m{·tin de,'" trantu'\ (lU 'il l'fuyait défilliliHIIH't1l adwvt,s, 

C'('J'I ilÎn!'lÎ qu('. l'élè.... e. pour "onlrôler SOli Iravait le t:ompare il ('('lui d1'~S ulIln':-!. La 
101 .Je la majorilé n'élant pa." né('('.s.~ajrcmcfll la meilknre, il esi amt'ur- li n,faire Ir même 
Im\iait plusil'un; fQi" av..'{' la mt'Ule méthode, pui...; à Il~ refaü(' avcr des méthodes diH~r,';(',,;_ 
Tant qu'ml{' conlTadidiQn n 'rsl lias app;OlTUt', il jJI:ul à bon droit {'un....qdcI't'r ce travail 
l'Omm. Ilfov;wirement ""lisfais,"t Mais il resle toujolll'> tl/arc ail doute dès que '" 
dlamp ,I-t":\pèrif'nfi.'~ $'éJarf!iI, El {' "'sl ainsi qne pr0W'e~ III ronnaisNln(;t', 
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:-'1 1IIU' ail 10l"i 1(' lfilnl'hl' ~alll' rl·,·OIIr:-. \'nln' II' Hai t't 1(' l'ail\.. '111('11,' pari (',;1 lai,;,.;i·!';i 
j'('spril nililllH' de lïlltlividu '! 

Dans t'I' dUlllailH', la pro~ramllIalioll de tli\(·r.~ mali·ri.. ls. t'akulaleur,;. simillaleur...;, 
Iran'urs, ('11' .. ('si 1111 c\.('dlenl moycn ,I"aulo·eonlrilh·, rapidt, d ....ans perturbation,; (II' 
nailln' aH,·di\·(·. 

7) Hô/pJ"m(lifrt' 

En rail. P' nt' Ill(' considère ahsohrnlt'1I1 pas ('OIIHllt' lHl maitre . .I(' n(' l"aisJanrai...; dl' 
C·OUr.< . .le ;;uis e,\;wl('!lI('nl dans II' même (~Ial dt· ('uriosil,: el d(' l'l·,·h('n·h(' '111(' III"S t·lè.\(·.... 
\yanl "elU'ndant (llrd(lu(';>i "()nnai~,;ar}("(~ t't t'\.lli·lien(·es plu,; varit:e.,. t'I. m'i:lanl fi\.,: 

wollal('m"nl quelqu('s olljt'e'lir", jl' JOLI!' II' rôle ,fun "prm()('alt'lH" au S('TlS ~Irit"t du 11101. 

\ _..... ituation.' l't l,rolJ/,:nws 
ChatllH' heurt' j'apporl!' d(·u\. ou lroi~ problt:nH"" 1I0U\t·au\., ou plu ...; t':\aC'INlJl'lIl jl' 

"lll!g(:rt· tI'·II'\. ou Iroi~ silualion,; à parlir t!e,..;qlldl .." h~ enfanl,; pOllrront. .',j 1.. ~lIjt'l 1(',; 
inlhes"t'. pm;!'r t'II.\·m(·IlIl''; tl,''; problt:ml' ..... C(·,; ,;illlalion" "0111 l'adoi,; inlrodllill's par d('" 
mali:ricls. 
Ct·la I·'\.igt· IllIt'la ...;illlaliou soit 

1) ,;ul1ïsalllllH'1l1 gi·n(·ra!t· pOlir ilwilt']" retlranl ;i [ln:('i . ..;('r lui-Illt-me II'" ('onl,·\.I(·s 
1)(),;.-;iLI,·,; 

2) :-ul1ï.... amflll'1I1 ri dl(' pOlir inlé"",;sl'r' (11111' .~illlaliOIi lrop Il.11111'1' Il'c'\.ige au ("lI Il 

t'ffo!"1 dïnldliJ.!:('ul·e au l'rl'IIIiN lIi\t'atl,I'IIt'JI(' dnit'llllllli·l't'...;..;.mlt' qlH' si 011 ...;'él(:\t· dall1­
II''; lIi\'('all \. "11 'ab:,lrac:tion") 

~I) ,;uffi .... ;Ulllllt'ul oll\'('l'lt' pOlir inc'iler le . ..; 1;lt:\I·.~ ;[ ilrlaginl'r tl(' nOII\'l'lle" "illialilll\:­
po...;alll PI'Oll":llIt·:" 

Plu" It~ !t'rlllt's "IJIII pn't'is, plu . ..; la Illa ....!{· dïllili:tlilt·.~ lai . ..;....,:·"."'.1 ri,It;I,t' t',;1 (·lr;IÎlt·. 
"arroi!' t:'('~1 ail t'OU1~ Ill' rht'lln' t111(' "0:- ~lllIalillns 110111 t·III'.~ ...;onl ~ugg('rÎ'(':' par dt·" 
anal 0"',...'; (-::-; , dt·,; 1·'·I1('\.iol\"'; tI't·llfan!...; :-'1)11\1'111 C·t· .~tltll {·Il\. 'II li ...;uggl:n·nl tif' nOll\('all\' 
pl'obll:ml· . ..;. \Ion rillt· 1',,1 alOI:"; 11(, dt',im'r l'mlt'ri'l 11t)~~ibl,' d,· t·{·" ...;ilualioll:'. :-lIr It, pl;ln 
('du("alif t'I 11I.\lhétllaliqul'. I.·a~alll t·l\lrt'\ll ..11(11"1- j(' n'ori('rlll' pa." olrli~lloi["l'Ill"nl \l'l·.~ 
("('1 objt'dil'. \u ('onlrair.. j'otllft· II' plll~ dc' l'0rlt'...; l'o,,.,,iblt'''. JII:'lju',i ('(' 'III';\)alll fait It· 
10llr d,' I·t·~ porlc':-, jïndi'lllt· ,',~It~ '1"i 1111' parais.";"lll ('omillin' 1'('111·';11"1' ,i dt's t·ho:-.t·:' 
in!t;rt'~";JIllt· .. : lillre;i dJanlll dl' <ellga~.t:I'r Olt IIOIl dan.~ ('dit' l'0r\l'. 

En r(';llil(', ,,'II lII'arrÎ\'" "'olllrir dt'~ I,orl,·s (l·t·\.('IIII,lt' Ilt'r~OIlllt'l t'si IOlrjollr..; ,Ihl."; 
démollstralif tl,lII.~ 111\ l'rl'lIli''r It'IIII':-)jïrwill' It-:-. t·l\f:tl\l",.i It·", Iltllrir (·II\.-llli·Ill'·.~. (t'I .111 
11('11111. 1t)11()('rilt'tlIt'ul, 1ll';lllt' tjllarlfl il y a t'ttlll' dt· 1'0111'1' tll' Ilia p;u·l.jl' l'ai", t'lI ,;ort,· qu(' 
t'hat'ull .~ïlllagillt· quI' t··t' .... 1 sa proprl' iniliali,,' qui l'a ('ot\duit "ur Itllt' 111111\\,11,· loil'), Trt: .. 
rapideHle'lll j,. n'ai plu." lIe,;oill dl' f('illdrt'I'ab"klliioii t'al' les '·It\t·:- df("'lil"lnt'lll lout 
;lll.dl·l'; (I!- 111t· .... illll'nliotls, 

Il So/u/iolls 

lIi('1] ('llll'ndll, IOll~ h·...; prollklll(,."' soul,·, t~."; lit· . ..;olll pa~ 10 c:lutlii·:,. :!o rl·",,,llIS, 
L('...; {·,,:v,·...; 1'(1111 indlt:" ;, 1I0ll'r dall:- l,·" tt·t'lIlt'S dt' lt'lll' dloi\. Jt....; ."ilualioll:- Olt 

l'r()blt~IlH''''' nouv(·'HI\..I.ilm··;' (·U\. dt, II·.... (·tutli.... au 11IOI]II'lt111tli "'Hl' c'olllil'ni (.~IIUlt·111 t'1\ 
.!..hurs dl' la das~(·. "i la moli~alion ('."1 Irt;~ 1'01'11'). 

Il n'y :1 pa...; n(·(·I'.""ail"'IHt·1l1 (It- :-olnlioll. I.t· l'Iu~ !!rand fli'au ,l,' 1 ï·dlll·aliCIll t'~1 (t.­
lais....('r ('win' à 1'(,llfant Illlt' I·adnll,· a riï'(lll~' ;1 111111 (IT '1l1i '·\.pliqllt· alors 1:1 Ili'~llariljl)ll 
III' 1"i'lal tlt· t'(,I'Ilt'I't'lw el lïlllIHlrlal1('c' ('ala~ln)I)lli(Pl(' du sH,oir ItHl1 fail ('()llIllIi~itlll ,Ill 

J.ollrra~!J'). (:(' hOIllTagl' 11(' pl'Ilt "'1' ,ju:,lifïn qU';11I1IÏlt'au d'ut! ('lls('i~IH'ml'lll III'oft'sSjolllll'l 
l"I'c·IIt'r,·h'lIll 1"'1"11,· a,·i l,:. 

I.j' savoir ('Il Iraitl dl' "S('" ('on . ..;lruil'l' ,,'l'si allirt' qlll'l"lai dc' 1"('("ht'l't'lu'I't'rlllarll'ul 
il dfHilÎl diT rl'.~,~rtlljrl dr r,:rluralion :.rhlf:rall' il nmdilioll quI' fT .~lJil J'mfilui I/ili If' 
("ol\~lnli:-,' t'l non If' lllaÎln' qui 1.. faS.";I· jluur lui. 

Bulletin de l'APMEP n°294 -  Juin 1974

http:p;u�l.jl


Touté solution n'est que provisoire et mérite confrontation. 
511 m'arrive d'aigui.Uer "ers une voie, bonne ou mauvaise (Je ne Je sais pas 

toujou1'8 d'avance), j'ouvre immédiatement d'autres voies. parfois oppoares, afin de 
JaiSBer p.aee à réflexion (ce qni m'est aussi salutaire, car léli idées d'un adulte, même 
quand il est spécialisle, ne 80nt pas toujours les plus adaptées). 

- JI est recommandé de ne pa!! s"abrutir ilur un problème, Si on ne trouve rien, si 
l'intérêt faiblit, on passe â autre chose. Le véritable repos est le changement d'activité. 
Cela ne contrarie pliS la persévéranœ, la ténacité, Ces dernières ne peuvent se développer 
que s'il y a motivation profonde et jntrinsèque au problème, 

-- Un problème résolu a perdu 50 %de son intérêt, t'étape fondamentale est la 
recherche d'une solution. Cela implique qu'il est hon parfois de rester $Ur sa faim. Faire 
gagner du temps en hâtant ta 501tl1îon a des incidences fâcheuS('s à long lerme. 

- Constatation . une des m('jlleurcs moti\'afions est de révéler li l'enfant que l'un 
des problèmes qu'il vient d'jnventer n'a enoore pas été résolu par les spécialistes. Cette 
émulation est due à une "con(',Ilrrenee". Si cette concurrence s'exerçait entre individus 
de même âge ou d'âges différents. elle renforcerait l'égocentrisme et deviendrait vïte 
anti-sociale. En réalité il s'agit d'une eoncurrence entre activïté présente et aetivité 
Pa.';6ée, indépendante des personnes. 

A la limite, le même individu peut fort bien avoir su résoudre un problème dans le 
passé, puÎs, l'ayant (\omplètemf".nt oublié, se riveter incapable, à un moment ultérieur, de 
le résoudre, La situation inverse esl évidemment l'objeetif essentiel de l'édncation. 
Cependant la prise de conscience du premier phénomène a deux conséquences 
importantes: 
1) anpr(\s des adultes elle ramène, .i un sem; pills modeste et très relatif. la notion de 

('A)mpét('-l\œ due à l'âge, 
2) auprès dea enfants elle suscite inévitablement le désir de transcrire, eoder puis 

confronter chacune dc ces activités de recherche cl e 'est là que se situe l'essentiel de 
l'activité mathématique. 

C - QuelqUe! ficelles (saus malice) 

1) La propogf.dion" des motilJations. 
L'exemple comme le contre-exemple e81: souvent eontagieux. Il m'arrive, pendant 

que des groupes travaillent, de chercher osiensiblement au tahleau un autre problème ou 
parfois t'un de ceux que les enfanls ont suscités. Bien .sûr les dei!8ins ou repré$el\talioOl! 
qUe j'utilise au tableau sont au niveau des idées ct non des formalismes du $pécialiate 
mais dies peuvent aiguiller vers de tels €ormalismea ou de nouveaux. 

S'jj s'agit d'un problème qu'un groupe étudie, j'essaie alors de le dissimuler derrière 
une autre apparence afin de ne p<18 eourl~dreuiter la recherche. Même dans ce cas, la 
nacssité des transferts provoque souvent l'éclosiou d'un nouveau problème. 

En ce dentier cas j'arrête pendant une minute ou deux (es travaux des groupes pour 
provoquer cette édosion. 

Le nouveau problème étant noté, les groupes reprennent 'cur activité anterieure. 
(Notons Ji ce sujet la stupidité de notre SY$lème: à tous les niveaux et plus 

spécialement au niveau supérieur le chercheur ne livre jamais les étapes, les moyens, les 
modalités de sa recherche avec erreurs, tâtonnements et intuitions. JJ ne livre que le 
résultat parfaitement épuré. clarifie, coordonné de sa recherche; cela el4t une nécessité 
pour l'avancement des oonnaissances, c'esf·à-dirc pour l'intérêt propre de la discipline, 
mais c'est une catastrophe p<>ur l'édncation des élèves). 

- J.orsque des travaux importants onf été réalisés par une équipe ou un enfant, nous les 
affiehons avec lœ noms et classes des auteurs. Cela étant fait et dit explicitement moîns 
pour valoriser fes auteurs que pour penneUre à ceux qui s'attaqueront llU même 
problème ou aux problèmœ analogues de pouvoir s'infOlmer à la source, 
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Par ailleurs, SUT un plan purement eHhétique ou psyehologique de l'environnemmt, 
eet affiehage pennet aux enfants de prendre consdence du earacttte positif de leurs 
efforts. Je n'avais jamais vu un simplexe à 7 dimensions :- 128 sommets - je n'avais 
jamais vu des dessins aussi riches d'un réseau à 3 dimensions - à 4 dimensions, d'un 
treiUis de Young s'étalant sur un ou deux mètres carrés - et jamais je n'aurai osé imposer 
un tel travail. Ce sont pourtant des enfants de 12 ans qui, librement, chez eux ou en 
classe, ont réaliSé ees tâehes qui exigent persévérance, lucidité cl adresse. 
- Je laisse ostensiblffuent trainer des matériels dans la salle des machines (tours de 
Hanoï - To-Dong -- âne rouge - polyminos - casses-têtes topologiques en fil de fer, par 
exemple, ete ... ). 

(Tou le la population du Lyeée ou presque a manipulé les Tours de Hanoï sans que j'ai eu 
besoin de définir les règles). Rien n'est aU&li fécond que le travail que l'on s'impose à 
soi-même. 

Rien n'est aussi noeif que le travail qu'on impose à un autre alors que cet autre n'en 
a pas resseuti la uécessité. (Faire une statistique des tâehes de chaque espèce à l'école et 
eonelure ! ). Pour eombattre ce fléau il y a deux remèdcs : 
1- &lpprimer la contrainte (ce qui n'a pas que dcs avantages - il faut apprendre à 

s'aceomoder des eontraintes inévitables sur le plan social). 

2 - Créer l'intérêt profond (et dans ce eas, la contrainte est inutile). 

2) Utilisation des contre-réactions 

Prendre par la main l'enfant ou l'adulte pour lui faire pareourir un univers aussi 
agréable soit-il n'est pas toujours la meilleure attitude pédagogique. Elle ne se justifie que 
s'il y a danger ou si le temps presse. (Cette attitude de l'adulte envers l'enfant témoigne 
d'une méconnaissance profonde des possibilités de ce dernier. II est plus facile de se 
raccroeher aux théories à la mode des psychologues en renom que de créer des multipli­
cités d'e~péricnees permettant des observations ouvertes dégagées des habitudes et 
eontraintes qui dissimulent, sous la richesse des mots, bien souvent la pauvreté des faits). 

Je préfère donner à l'enfant ee sentiment instinctif de réaction: chaque fois qu'une 
contrainte, un obstacle intellectuel se place &Ir sa route, au lieu de s'y soumettre 
aveuglément, soit l'attaquer de front si ou est assez fort en arguments, soit le eontourner 
afin de retrouver la direction première de ses objectifs. (Mais il arrive souvent que le fait 
même de contourner l'obstaelc amène à modifier légèrement les objectifs antérieurs: 
l'obstacle lui-même s'est intégré au contexte). 

L'utilisation maehiavélique de cette saine réaction ne doit pas être oubliée (un 
maehiavélisme avoué n'en est plus un). C'est ainsi que, délibérément, il m'arrive 
d'interrompre une tâche à laquelle se passionnent des élèves (la cloche de fin d1leure de 
travail offieicl aussi! ) pour créer une situation qui les eontraigne à faire autre chose, par 
exemple noter un nouveau problème, observer les travaux d'un autre, etc ... Cet obstacle 
_ qui peut être une porte ouverte ou un piège à dispersions - ne fait qu 'aceroÎtre l'envic 
de retourner au premier problème. Je suis eertain alors que, livré à lui-même, l 'cnfant 
reprendra l'effort interrompu. 

3) Organisation des tâches 

Sur le plan individuel 
Là encore, il faut donner d'abord envie d'organiser avant d'apprendre autoritaire­

ment à organiser. Cette envie d'organiser ne peut jaillir que s'il y a matière à organiser. La 
pauvreté de ehaque activité, le pas à pas officiellement recommandé, la pauvreté de 
l'ensemble des situatious proposées ue peut, au contraire, que susciter un braquage 
contre des méthodes d'organisation n'ayant aucuu caractère de nécessité. C'est par la 
richelse de chaque situation, la nchelse de tootes ces activités, leur cOOlplexité aussi, que 
l'on parvient à donner à J'enfant l'envie de "s'y retrouver". 
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:-ur Ir pbn ""dal 
Lu t,lltul'ln,l!t· Irmw I;idl!' IWIII iIIlwm'r rt'rlfillit ;i Or<';:UtliN'( Il' Ir'I\<lil d"t:iiUil'i' 

\Oil't' h' 1I',i\<ôîl t'lItrl' ;:'jllij.w"" (par !",l'lHpil' l'Hlh·lrudlohl' dl' IHaltTÎd" lit':(..,;u..; 
.'ompl"\(';i ji'll'_ dl' ",II !P:'. dl'. ,). t IH' pr.\mo!h .ilinll J 1.1 "1'"dll'rl"l1l' upèrallfoundle , .•'.. 1 
au.",~i jnln,dUI!", 

l, Horn'I.r III' l'id!' itll(,U{'I'/IH,t 

,\" rkll ;I\nir il }lCII"'wr Irar .. 1 (.our l'üi'IHt"HW... oÎI;t 1\, l1i":lu m;t.kol !I•• !';~"Hlt' ;.I<'IHI'II.', 

,k j'iI[», dnlW "fI .""rlt' 'illli :: aif Iomjullrs ulle pfl)fu':JŒI oh, !.roh!.;IIH'., l'Il r("~'r\t'. 
('(lIl""larUHli'nl f{'wmu'h',.; 1'.'HOtl\f'III'I!It'ilt 1'1'0\kill pour un,' pilrl ,1.' prn!JI,~nw,., 
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l"orn"tU"IJ l). 

~.) ,''l'tl~ d,· l "'fforl 110sitij 
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lHillh.~maliqlH'!'i. ;"'t'~I-;i-din~ d" n'lui qui !'n:-4'il.!nt" dr)l nu'·lhwk,..: ;It· !'Î'~Jlu!ion ("OI]J)UI'''' 

Il"a\ ann'. L.' phil' l'iOlH'~'1I1 "C Il "1',,1 p;',,; falli/tHk du (·hl'rl'h.'Uf, 

H Y 11 ;wllll'lI1'IIH'nl Imll ,1;- !!t'll~. d.' manllrk !'I(' .. (1111 1'hi'rdl('nl ~ i'mlHisnmwr 1;1 
Ili'llsè., dpI' ,win'." lhml'i dt·,., ('onh"'\h',", {'OIHHlllilt't". Il itnlHl'fle ,1,. '·'uul..alitl' cd t'Xrf~;; ,'n 
"'1/!:!(>I"JIIII"oll1f'I'III(f" 111'~ nmk\.h·"', 

11 J (:~·liI IWIII "(' fillir l'U f,Jl:--;mi \'ari,T dli.lnU! d,"" f,u·I(·ur,. Ijlli inlervi"nucnl tl<lH"; 1" 
:--iluH!i'lI1. ,~!.il "hmrÎ'llwnl, ,..oil ,.:Îmullall{·iUt'JIl. Trouver IHW "''(Ilulion j1arti{'ulîèrt" ci HII 
pmhlènH' jillrIWIIIH't' l'st bÎf·tL \!;lis lrollvcr mU' sol\1I1On ,."tPldÎ(IUanl j loult- \IIH' d;l.";'~t' 
,Il" ptnhlt~mj'" (·n,duh.ml 1.' pn:n:,kul e:<! 1111;'\1'\. troll IId;':'f' ti.. ioujours Cl>;;<1)'{'l' d Inl.f~<ft'r 
lIU pwhf.:1l1i' d.lu,.; mw .·Ii!,,"~· ,Lm!!',,;. prohlémt'I\. l':.trfoi:, (l;m" utH' ,.;nil<' 101'&111(' ('-('l'I 

JtH"..ihl.'_ 
edit' irwil .. lÎoll ,!li\' ,uMIH~_:î~'".•HI\. rapl'rOl'lwnl('tlt~ Il)(' pUfqfl t'Ire la (,ho....' I,{ plu .. 

1I~"~lj~i>(' adu!,II(~IlH'llI ,11I11l" rnl.....·Î),.'1lt'UH·ri! :<d('Il!iIÏ(IIII' (('1' (lui {';'lI un ,'omldt'" IlHur {'('U\. 
11ui t'otlOai~"'·nl lïmlmr1iHWt' 1"",, morphi-.uH';< ('Il ll!a!h'~maliqtH,), Ct'Ut' n("l!lif!t'w,t" 1':'i1 
dw' Sjll)l ~Io\lk all'\ nmlriltnh':" ll'UU d{~rolll!'nH'nllitH\lin' dr'jo\ prO!!rIlH1FIH'l', 

h) Flllïll l'OIlU'r!IIrt' du nllllt'\lI' rWU! 1'1: (ail'l' ,." Hlont.ml lï'('hl'lIl' ,Il''' l1i\l'UII'\ 

po~~t une que"tiotl p~)llrqu(jî ;"'oir POM' el'll,' 1!lU't<lioll ., pourquQi.':'i<' demalHk-I-Oll 
pOIll'quui UII li IW.~{' l'l'III' tllH",,1 ion 't l'le, Toul e,'hl t'~1 t'rWOft" .lu domuilH' dl' \;, 
pronH'uliun li la ;·mio:oiilé. 

H) OIl,.[lllll'lI' mO.\-l'tL< 

Fidwi'< d ,\la h"ri;-I:; 
\11 l'OUf:" i!(' rtWUI1', If':" pr()hlenli'~ dU 1(',.: hlfuaiions nOUH'UI:" d'utÎ l'élève (WU 1 

lui·mi'me l'.lift' jaillît If':', prulll\:ilW:" ~Hl{ iUITOlluit:" pdt diffèn'nl~ mm t'A:;: 

1) f;tlil IhtT ,h~ j'it'Il;')'. èlilborÎ'I':" ilU I,yn;t> ou tll's .l'h'unwnts fi'HH'IIIÎ;'l ;,'il 1'1 I;i, 
:?) ~HI or;lh'Hwll! l';\f ,Il's /'Ièv,'s ou pat HUlÎ. il la slIih' dt' r{,Ot''\inns, ,It; !ec!un'l' utl 
,IiM n ....·llIll~ 1''\ '('rit'un'~ .1 l'(:!'ol{' ou proH'n;1Il1 d,' Ifll~UH'l' .!lil(.rit~Ufl" eH .. lusse JflFnlt:. 

Il i"'l é\ j.lf'lIl '1111' l.a ~t'(,Hnd(' Hrj~lII' {':-! b 1.ln:< n,lIun·llt' i'l pur là cr':" la rm'i!lCHre 
lI!,)I}, alion_ C·I'.~1 .1\>lu' hl plu~ frétjlwn!(', Il l'r"h' :Î JJt;~d:',t'r (T tflW j '011 {'nll'n.1 J'ur fif'he. 
1)111' ~·"lllil'lIIH'lll·dk,,,·~ VU"HHL !'umm('u!, pm !Jui sonl.!'III'''' 1;lahuri..·s'~ CnnmwlIl 
sUllt·dlt'1' l.tili"'-"',,,·~ "hwll" !<on t Il'l'' u[!jf'flîl':o: dps ilU !purs, dt'l" ulllil"iltf'urs'~ ('11-, f:llfuhi('n 
.h:, tjllt'I'I'II.·l" sl't.ah'ut i'vjlt;pl' à pmllOS (Ir l'rs IlIHI!'1 fkh(', manuel l'iÎ Url allidy,.;uil plu" 
fiul'nH'ul I.'ur NlHlt'\.h', 

a) (i/,jl'dIJif (/~' /lO,\' .rldlf',~' 
Ello, Ill' ~nlll pM dl'.'''lill(.('!'1 ,i ,l[lj)orh'r ,1 ..1' illfortl,;lIion,. llHIHH:m<lti'lm>.., : iJ"ulIlrt',. 

:-.nUn:i',", !>.()nl IlIiJi~(~I"" 1i r-('j d'rl'L f:" tH' :-;/>ili /toilll' Pit"', ('U IIJrlÎ('ulipr, lk:< fi:dJ('~ 
.1·I·ulwi~iI~llH'nl lilu:,!;Tl\lllml~ Ol! d'('n.~l'iJ.!1H'!lll'll! (Ii. HOI)·proj!f;Ullmi, l,arc.' qu'îll'(';'l!IU<lJ. 

Elin. ~pnl ('l'M.'nlklll'lnl'nÎ d.'"lini>l's il. jJH;:<I'ukr ,l('~ st!uatiuH": nouvell;,: . .;. l'4H1HT,.. lit' 
prnbh'::ml'o:'. Il arrh'l' t'u di'el !JllI' It-" SolJlHI'I'," tle !·unu."i lé dt" la ~)dll ,!r'!'1 ;'ufan!" ;1U,.~i hi{,1l 
Ilu,' Ùf'1" aduJh~ rajliJj;-.......nl il. ('nlains lHotHl'uls. I.I·~ l'ÎclH's ~ml I;i. l'Our ru-mIK'n.st'r n'i' 

Imut'. En mtttl~ "lIl's jJl'rnw!knl ,r:n"oir UUt' Ir;j('(' .~aH,' dl'" ,~itlt"liOllS i·!Utliécl< ou lou! 
aU !HUÎII" l,mpo"è.,,,", 

Il, H (:aUs(l!ion 
EJk~ ni! ",mt pas nmî;U(';'l à prÎon sallf 1',\( q;litm! La pluj!atl d't'IlIH' ('111'" ~onllt' 

rt~"u!tu! dl''' prrs.enl.lliol1;; d(' lype:!: r"eil-;Î ... lili· llU'uu Ih,';m(~ U\Hul t~té ahordr a l'aidl' 
fi!' l'Îlu.;tlÎurw I"rut'/w·u....·,S ayaul Nl)i('it{~ un grautl inti-n~L ("(':-1 sl·\l]"ltll'lIl1'n.'''IJite qu'U!W 
(klu' "~"lJi,' d.' ptl-H'IIIt'r paf énit n' ~l11i il 1- li, ptril'nl r or..Ut'»wn L CI'tlt> fkh.~ n ','5>( dunc 
pUI" dt'"lini,t' li la daille _lui .\ dfj:i êludif 1'(' Ilh~m~' mai", li fi 'autn·». dil,.i{..~" {-v.'.Illudl ..mcnl 
dt' niH'UUX dirrfrt'nf:.L 

C('rl"illl'!'\ d't'l1ff(' dh'li sonl H;a1ÎS(~~,~ Il<JT rÎ'lllll!l(' dt' prof('s,~·ur... IfUÎ~' r;"unil ,;haljuc 
;;emainc. :\-lai.~ j'objl'l'Iif ("S;;I'I1lîc,1 (':il 1rohh'lIir lm in\t-rt>t a,;,;(~)'. j;!r'lIld aupn::-; d(':-; ('lIfar\!,; 

l,our qur ft' ~liI ('U\ qui rédj~rnl ri rrali,,'n! la lïdw. C'csl /0, t·a.' dJall"" fois 'I11f' 
l 'înÎLialivc Jt'!'1 woblt:mc;;.lcur r(,\lI('nl" 
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Cet effort de rédadion~ oulre !!On intérêt sur le plan purement formel des langages à 
utiliser, oblige l'enfant li réftéehir à la sémantique de !!On di8(;()Urs. Quelles informations 
donnera.l.il dans.sa présentation'~ Seronl..cUes prêeîses ou ambiguës pour laisser place à 
plusieurs interprétations? surabondantes ou insuffisantes? contradielQires ou 
compatibles! Cette présentalïon sera-t-eHe QUvertc ou fermée! IncHera.-t-elle le recteur 
à rélréeir ou li élargir le conl~xte ! 

c) Emploi de lJe.t frehe8 
Evidemment elléS ne sont pas distribuées au compte-gouttes, Parfois 4 ou 5 fiches 

900t distribuées simultanément et mises en réserve par l'--ertains mves ou attaquées 
d'emblée par d'autres. 
(Certains professeu:m, suivant en ccla de hautes recommandations, distribuent à tous 
leurs élèves les fiches du ('A>mmeree, une par heure, la même men sûr afin que tous 
fassent la même chose en mème temps. Cela permet une inten>ention magistrale 
collective conseils et cQnlrôles - et évÎte des quefrtions embarrassantes &Ir des fiches 
ultérieures. Un tel procédé me paraît avoir beaucoup plus d'inconvénients que d'avan. 
tages, car il n oleite pas à l'effort de synthèse. aux rapprochements. etc. Il va même à 
rencontre des objectifs de la plupart de ceux qui ont créé ces fiches; permettre un 
travail au rythme propre de chacun. Bref il faudrait un livre pour exposer et discuter 
avantages et inconvénients èomparés des fiches et manuels selon lèS objectifs, eontenu6 et 
modes d'emploi des uns et des autres - sans oublier l'apparition de moyens infiniment 
plus puissants qui les supplanteront à bref délai). 

Mon idéal, là encore, est de créer un réservoir de situations où librement chaque 
êJève puisse aller s'approvisionner s'il en a envie ~ d'où l'importance de créer cette 
envie. Cela a cependant un ineonvénÎent à un autre niveau. Il devient V.us facile de suhir 
les situations proposées que d'en inventer soi-même de nouvelles. Un autre inconvénient 
tient au fait qu11 s'agit, pour la plupart., de présenta lions de situations et non de 
problèmes précis. Or toule la motivat'on tient à l"atm08phére qui entoure la situation. 
Rien ne vaut une présenèc humaine qui, par la parole~ Je geste, rend vivante <'·eUe 
situation. La fiehe écrite a pétrifié <-:eUe situa lion. . 

C'est pourquoi est apparu l'autre objectif infiniment plus important: cel objectif 
n'est pas au niveau de l'emploi des fieheg IiDÎl par le maître soÎt par les enfants, tous étant 
à court d'ïdéeg; il est au niveau de la cw.ation des fïehes. L individu se .pose des 
problèmes; il s'en pose tant qu'il lui faut des traces écrites aussi bien pour lui que pour 
les autres; d'où lidée de solhciter l'enfant lui-même pour créer ces fiches. 

Dans le même esprit, la création de jeux par les enfants eux-rnêmes, leur fabrication 
matérielle (cartons.,. fieelles, papiers.. fils de fer, etc.) stimulent bien davantage que les 
jeux tout faits qui tombent du eiel (le temps cst pris le plus sou\'ent à l'extérieur de la 
cbEse), 

fA ee sujet, est-il pensable de laisser les enfano ignorer encore l'art ct les teehniques 
de soudures simples ~ à l'étain par exemple _. ou encore l'utilisation des plastiques pour 
coostruire des maquettes OÙ interviennent toutes sortes de proprïêtés algébriques. 
topologiques, etc,) ? 

B) Quelques fiches 
Fiches ] et Ibis: approche de calcul matrieiel en SLXleme ct cinquième ou ailleurs 
{gênéTabsation du thème proposé par Fletcher!lUr les bandes de papier). 

Dans la fiche l l'enfant est pris par la main, emprisonné dans un couloir et obligé de 
a.ivrf! la pensée de l'auteur. Trop peu d 'initiativ(' lui est Laissée. 

La fiche 1 bis au contraire presente rapidement la situation et laisse le leeteur libre 
de se débrouiller. Mais elle propose deux autres situations de nature différente qui 
permettront peut.êlrt'..de faire des rapprochements et de dégager une méthode commune. 
Fiehe 2: Jeux de NIM 

Incitation li inventer des jeux de même type. 
:Fiehe :} ; Familiariaation ne(', des réèulTenees et incitation à en inv('.nler, 
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Fiche 4 : Dénombmnent de chemiœ" sur des graphtti qudeonques (préliminaires li 
l'étude de réseaux variés). 

Rcmarquft' les tentatives d'ouverture à l'aide de perturbations successives. 
Fiche 5 : Fiche rassemblant trois problèmes de dénombrement conduisant à une même 
aoIution. 

Jo'idtes 6 et 7 : Entièrement imaginées et realisées par des élè;e8. 

{Ces fiches ne doivent pas être considérées comme des modèles à imiter 00 à rejeter. ~lle8 
peuvent siroplonenl être !ltjel à réOexion. Voir ci-après les fiehœ 5 et 6). 

4 Conclusion 

Deux iMes me semblent devoir retenir l'attention des éducateurs: 

1) liberté de penser, e 'est·à-dire de ehoi6ir ; ee qui exige la possibililé de choÎx, donc un 
éventail assez grand des perspeetives. (Cela est à l'opposé de la situation actuelle où sous 
prétexte de Simplifier la tâche on appauvrit tellement les contexteS qu'il n'y a plus 
aucune liberté de choix). 

2) liberté de créer; on ne s'intéresse vraiment qu'à œ que l'on produit soi·mème, 

Personne n'ed .assez aveugle pour imaginer l'individu. enfant ou adulte, capable de 
reconstruire tout le savoir· faire. Le probleme majeur de renseignement est done de 
construire un environnement lei que l'élève aille sentiment de créer ses problèmes, ses 
méthodes, tout en intégrant la part essentiene du Ravoir deI! autres, part qu II lui sera 
nécessaire de connaître quand il sera adulte. 

L'enseignement devrait toujours être en avanee sur son époque, alors qu'il est 
toujours en retard. Sur le plan péd~que, c'est tout le problème de la motivation 
d'une part el du court,circuit des connaissances d'autre part. Ce dernier point nous 
ramène inévitablement au problème fondamental du e1IOJX des connaissances de base. 
c'est-à--dire du contenu de l'enseignemenL 

Toutes ces réflexions n'ont d'autre but que d'en susciter d'autres. Mais il ne suffit 
pas de réfléchir. Seule l'aetion positive. paral1èle li la rHlexion, nous permet d'avancer. 
Plus d'initiatives seront prises. heureuSt'$ ou malheureuses, mieux nous pourrons trier les 
pierres pennettant de construire un édifice d'éducation utile aux homme.'1 de demai.n. Les 
diseussions générales portant sur des idées gênérales, ne s'étayan1 pas sur des faits précis., 
ne font que retarder, par les querelles qu'elles engendrent, l'êvolu lion indispensable dont 
nul ne peul en(';(}re préciser l'orientation. 

Ceux qui, tirant partî des erreurs commises, préconisent la prudence, ne font 
qu'aggraver le malaise actuel. Fcnnanl le~ yeux devant la situation, ils essaient de 
raccrocher leur prestige passé aux derniers vestiges d'un système désuet. La prudence esl 
aussi un moyen de dissimuler son incapacité à imaginer des solutions nouvelles ! 

S'il est eertain que nos enfants ne doivent pas êlre toujours des cohayes rujet5 
d'expéricnees, il esl non moins t'crlain que sans expêrient'cs el sans le secours des 
prdticiens, lout projet théorique, conçu uniquement par dcs lhêorieiens et appliqué 
aulorÎtairemcnt à toute la popula.tion lîColllire, entraine de:;, risques autrement plus 
graves. Nous subissons depuh1: des années de lels projets superhdels et slériles. Chaeun 
d'eux ne Sf'rt qu'à réparer les fautes du précédent. 

La raison de ces faits est simple; on ne peut rondher à la. foïs un sens louahlc df> la 
prudence. cl le refus de donner à l'experimentation pédagogique la plaee fondamentale 
qu'eUe doit jouer à une époque qui est une vêrHabJe charnière entre deux civilisationS: 
la nôtre et celle de demain 

L 'histoire jugera la responsabilité des caren('~g actuelles, mais il sera trop tard pour 
en ressus;Uer Jt:ê victimes ! 

Septembre J973 

- 475 ­

Bulletin de l'APMEP n°294 -  Juin 1974



Deux exemples de fiches rédigées par des élèves 

Combinatoire 1 

K 

Problème nO 1 1 
Cela représente une route en lacet 
qui monte au sommet d'une G 
montagne. 
CombIen y a-t-il de différents 

Echemins pour atteindre K en 
partant de A sans reculer? 

C 

Problème nO 2 A 
Il Y a deux différentes manières de B 
monter ces 10 marches en partant 
de A et en allant vers B, On peut les 
monter 1 par 1 ou 2 par 2. 
Trouver toutes les différentes 
manières. de monter ces 10 marches 
1 par 1 ou 2 par 2. 

Exemple: Pour 4 marches 

J 

fi 

F 

D 

B 

A 

1ère façon 2eme façon 3ème façon 

4ème façon 5ème façon 
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Problème nO 3 

Trouvez tous les différents mots de 6 places possibles à écrire avec 

ces deux lettres : S , 0 , 

Sans jamais mettre deux 0 côte" côt". 

Exemple: 


o s o S 

s o s o 

s s s S 

etc ... 

Fiche rédigée par: Brigitte Le Tellier, Virginie Marrer, Marion 
Hewlett - Classe de 6€4 

LES POLYMINOS 
-CODAGE-

Problème: Trouver un codage pour les polyminos ; arriver à écrirE' 

le dessin avec des signes. 

Nous vous proposons 2 sortes de codage: 


1 aJ Disposition des signes: nous mettrons 

L 2, 3, ·1, 5 ... Pour la colonnp principale 
A. B, C, D, E ... Pour les carr"s d,' droit<, ou du haut (si cela est 
horizontal) 

colonne 
principale 

carrescarrés 
de droitf.>de gauche 

V : 1,2,3 4,5,6, A', B. B'. E, G) F', 
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~

ï X 
I 1 
L N ,Iri-' 

l­

* 

colonne et A' ,Br ,C' ,D' ,E' ~ .. Pour 
principale les carrés de gauche ou 

du bas (si cela est 
horizontal) 
V = verticalement 

Y H = horizontalement 

carrés du bas 
Ecrire un code "en ligne" 

1 2 31415 6 7 
tI\ B' 

C'! 1 E' 

F' G' 
f.!' F' •S­ F' 

c'est l'écrire sur une ligne 
en précisant V ou H, 

H : 1,2,30 ' ,40' ,56;,0 ,6,7,A', 0B',C' ,E', 0F' ,G' 

•• les signes .... 0 marquent les espaces (voir croquis t) 
b) On peut aussi disposer les signes dans la forme du polymino: 

II Le code cartésien 

1 

2 
3 
4 

1,1 

2,1 

3,1 

4,1 

1,2 1,31 

2,2 

3,2 

U <.a 14,41 

1 

2 

3 
4 

1,1 1,2 1,3 1,41 

2,1 2,2 2,3 

3,1 3,2 3,' 

4,1 4,2 4,3 ...1 

1 2 3 4 1 234 

On peut remplacer les chiffres par des lettres et l'écrire en ligne, 

Exercices 
Trouver les polyminos : 
V: 1,2,3,4,5, 0A', 0B',B,C',D, 0E. 
H: 1,2<D' ,3<D',4.D, <DA',B',C', 

V: 1,2,3,4,A',B,C',D, 
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H: 1,2,3,4, A, <D A'. D'. <DE'. 

V: 1,2,3,4, <DB,C'. D',D."'0 0° 0 <DV : 1,2,3"" , 4 , B, C, D. 

- 1,1 - 1,2 - 1,4 - 2,1 - 2,2 - 2,3 - 2,4 - 3,1 - 3,3 
- 1,2 -1,4 - 2,2 - 2,3 - 2,4 - 3,1 - 3,2 - 4,2 - 4,3 - 4,4 
.. 	- 1,1 - 1,2 - 1,3 - 2,1 - 2,2 - 3,2 - 3,3 - 4,2 - 5,2 -5,3 - 6,3 

- 1,1 - 1,2 - 1,3 1,4 - 2,1 - 2,3 - 2,4 - 3,1 - 4,1 - 4,2 - 4,3 
-- 1,1 -1,2 - 1,3 - 1,4 - 1,5 - 2,1 - 2,2 - 2,3 - 2,4 
-- 1,2 - 1,3 - 2,1 - 2,2 - 3,2 - 3,3 - 4,1 - 4,2 

Coder ces polyminos : (Codes 1 et II) 
"en ligne H 

! 

r-

I- ­
' ­

1 
1 

1-­

1 

L­ I ­
1-­
1-­

1 

U 

1 1 

Fiche rédigée par Pascale Paré - Classe de 6e4. 
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